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Camarades! 

Le Führer a appelé! Votre grande heure est arrivée! L'aviation - pendant des 

années l'instrument le plus efficace de la politique de paix du Führer - doit 

maintenant prouver qu'elle est en mesure de remplir sa tache immense a l'instant 

décisif. La confiance qu'ont en vous le Führer et le peuple allemand est illimitée. 

Moi qui suis votre chef supreme, j'en suis fier et heureux car je sais avec une 

certitude de granit que chacun d'entre vous se montrera en tout point digne 
de cette confiance. 

Aviateurs ! Par votre intervention foudroyante, vous anéantirez l'ennemi la oú 

il affrontera le combat et la aussi oú il refluera en désordre. Vous materez et 

briserez toute résistance en vous engageant a fond dans un esprit de joyemc 
sacrifice. 

Hommes du personnel terrestre! Avec joie et conscience, vous préparerez et 
assurerez l'engagement et la sécurité de vos camarades dans l'air. 

Artilleurs de la D. C. A. ! Vous descendrez tout assaillant. Cha que coup de vos 

pieces garantira la vie de vos femmes, de vos meres et de vos enfants, et la sécurité 
de tout le peuple allemand. 

Sans-filistes ! Vous assurez dans notre arme laconvergence rapide et parfaite de tous 

les efforts. Vous donnez a notre arme la possibilité de porter en avant son attaque 

et de tout submerger, de saisir a temps et de faire échouer la riposte ennemie. 

Camarades ! Chacun d'entre vous, je le regarde maintenant dans les yeux et je 

l'engage a tout donner pour le peuple et la patrie. A votre tete, notre Führer 

aimé, derriere vous, toute la nation allemande unie dans le national-socialisme. 

Il n'y a la pour nous qu'une solution: vaincrel 

Berlín, le I •r septembre 1939. 
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Hermann Goering 
Generalfcldmarscball 



De son quarcicr général, le feldmaréchal Goering, assisté de son chef d'État-major, le général de brigade Jeschonnek, 
d irigeait lui-meme son aviation et se rendait compte personnellement des opérations militaircs de ses formations 

sur le front le plus avancé. 
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Au cours des derniers jours d'aoút, de lourdes nuées d'orage s'étaient amassées au cicl politique de 
J'Europe. A la frontiere oricntale de l'AJlcmagne, le foyer d'incendie s'étendait a vuc d'reil. En Pologne, 
une terreur sauvage écait déchainée comrc cour ce qui étaic allemand: les gens écaienc bcstialcmcnc 
massacrés, les maisoos, ce mcme des villagcs enriers, écaicnc incendiécs, des paysans allcmands étaicnr 
chassés de leurs fcrmes et de Jcurs ccrres ce cntrainés commc « réfugiés » il l'incérieur du pays. Pcndant 
que le Führer du pcuplc allcmand oe négligeait rico pour mettre fin:\ cette siruation par la voie d'accords 
bilatéraux, le gouvernemenc anglais saisissait avec empressement l'occasion d'écendre il ce nouvcau 
cerrain ses incensions bellicistes. Le Führer soumic une dernierc off re d'épuration pacifique et adrcssa 
son dernier avertisscmcnt il la Pologne. Pendanc ce ccmps, l' Anglcterre ucilisaic encore les dcrniers 
momencs disponibles pour excirer davamage la mégalomanie polonaisc par un pacte d'assiscancc mili­
ta ire ce de vastcs promesses. La Polognc décréca la mobil isation! A la fronticre, les incursions en tcrri­
toirc allemand se multipliaicnt de jour en jour et la pensée de la « bataille de Berlín » devcnait une 
certirude pour chaque soldac polonais. Par milliers, les réfugiés allemands passaient la froorii:re, implo­
rant du secours er faisaienc des récics de l'épouvancable chaos dans lequcl se dissolvnit rÉcac polonais. 
L'Allemagne avaic !'arme au pied! Une puissante aviation gardait a ses fronáeres la sécuriré de l'cspacc 
aérien allemand. Des avions de chassc patrouillaicot a la fronticrc, des picccs de D. C. A. dirigcaicnt 
vcrs le ciel leurs canons mcna;ams, des formations de Stukas ce d'avions de combat éraienc prctes a 
bondir de leurs tcrraios pour riposcer immédiacemem il coure atraque. 
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Bcrlin, le , er septembre. 

Le Haut-Commandement militaire alle­
mand communique: 

Sur l'ordre du Führer et chef supréme des 
forces armées, la \'í/ehrmacht s'est chargée de 
la protection active du Reich. ~our remplir sa 
mission de mettre 6n a 1a violencc polonaise, 
des troupes de l'armée allemande Ont franchl ce 
matin de bonne heure toutes les frontieres 
germano-polonaises pour passer a la contre­
attaque. En méme temps des escadrilles de 
l'aviation ont décollé pour aller détruire des 
objectifs militaires en Pologne. La marine de 
guerre a assumé la protection de la Mer Baltique. 

Les jours de tension et de sourde irritation 
sont finis; le Führer a donné a la Wehrmacht 
l'ordre de contre-attaquerl Les ca:urs des 
aviateurs allemands battircot avec enthou­
siasme, parce gu'ils savaieot qu'ils partaieot 
pour une grande lutte, pour une bclle lutte, 
daos laquelle ils·pourraieot pour la premiere 
fois faire la preuve de leur savoir et de leur 
courage, afio de se montrer dignes, dans 
!'esprit d'abnégation du naciooal-socialisme, 
de la tradition que la nouvelle aviatioo 
allemande avait re~ue des escadrilles de la 
guerre mondiale. La certitude de la victoire 
br illait sur leurs visages, le sentimeot de la 
responsabilité emplissait leur áme, car le 
Führer l'avair comm.andé eocore une fois: 
l'attaque des avions allemands doic viser 
exclusivement des objectifs miliraires l 

1,;c • 
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De tous les cótés a la fois, 
les cscadrilles qui sui­
vaient les escadrilles fran­
chirent les frontieres aéri­
ennes du pays ennemi, 
chacune chargée d'une 
mission bien déterminée. 
Les avions de combat et 
les Stukas pénétraient bien 
avant daos l'hintedand de 
l'ennemi. 

Pour protéger les avions 
d'abservation et les for­
mations pour le combat 
rapproché, des escadrilles 
de chasse décollereot. Leur 
tache étaic d'attaquer les 
avions ennemis en vol et 
de les dét.ruire, afin de 
libérer l'espace aérien pour 
assurer l'exécution des 
missions de leurs cama­
radcs. 



Berlin, le I cr septcmbre. 

Le Haut-Commandement mili­
tairc allemand communique: 

L aviation allemande a, aujourd' 
hui, au cours de puissantcs attaques 
rcnouvclées, détruit l'équipement 
militaire de nombrcux aérodromes 
polonais, ainsi, par exemplc, a Rah­
mel, Putzig, Graudenz, Posen, Plock, 
Lodz, Tomaszow, Radom! Ruda, 
Kattowitz, Cracovie, Lemberg; Brcst 
Terespol. 

\' olant bien , au-dcssus des nuages, les 
observateurs et les commandants des 
avioos de combat devaicnc cootróler con­
scamment les lieux a l'aide de rele,,ements 
de compas et déterminer la di rcccioo du 
vol. 

Au-dessus d u bue ! Par une déchirurc de la 
couche de nuages, l'aérodrome ennemi 
a é té découvert. Les bombes sifflcnt vers 
la ccrrc. 



La premicre vague des avions de combat allemands a passé. Cet aérodrome est, comme cous les aucres, 
presque emicrement déu:uit. Tour le champ d'atterrissage ese semé d'impaccs de bombes, si bien qu'il 
n'est plus possiblc ni de décollcr, ni d'atterrir. En haur, agauche, devane les bangars, on aper~oit aussi, 
entre les avions polonais qui s'y trouvent une série d'impacrs de bombes qui onc sérieusement endom­
magé les avions et qui les onc reodus comph:'cemenc inuti lisables. 

13 



Berlín, le z septembre. 
Le Haut-Commandement militaire alle­

mand communique : 
L'aviation allemande a porté aujourd'hui 

des coups foudroyancs a des objectifs 
ruilitaires en Pologne. De nombreux avions 
polonais ont été détruits .en combat aérien. 
Au sol, toure une série d'aérodromes mili­
taircs om été actaqués, en pardculier a Gdin­
gen, Cracovie, Lodz, Radom, Demblln, 
Brcsc-Terespol, Lublin, Luck, Golab, Var­
sovie-Okecie, Posen-Lavica. Les appareils 
qui se tr<?uvaicnt daos les hangars et sur les 
terrains d'átterrissage ont pris feu. 

C'est ainsi que se montra au sol l'eflicacité du 
« mauvais matériel allemand », comme l' An­
gletcrrc ne ccssait de le quali6er pour tranquil­
liser ses amis. 
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La prerrricrc m1ss1on, la descruc tion des aéro­
dromes polonai~, a étécxécutée avccsucces et déja 
on reparta l'attaquc d'au tres objectifs militaires. 

De plus, des croisemcnts ferroviaires 
ont été détruits sur les lignes les plus 
importantes, des transports militaires 
déraillerent, et des colonnes en retraite 
furent bombardées . 

L'usine de munmons Skarzysko­
Kamienna a sauté apres une attaque. 

D'apres les succes de ce jour, il faut 
compter que l'aviation ¡:,olonaise est 
des plus sérieuscmcnt touchée. 

L'aviation allemande exerce une do­
mination totale sur tout l'cspace aérien 
polonais. 

Pa.rcout Je mcme cableau : a un doigt 
pres, les bombes de nos avioos de com­
bac ont couché lcur objccti f. 11 s'agissaic 
cette fois de bombarder une garc 
polonaise. 



Une installation militairc polonaise bombardée est détruite par le feu. 
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Toujours pretes a décoller, 
nos formations de chasse 
couvraient les terrains avan­
cés tout pres de la zone des 
opérations. ll n'y avait pas 
pour elle de véritable pause. 
Elles devaícnt constamment 
rescer en état d'alerte afin 
d'ecre aussit6t pretes au dé­
part, au cas ou l' on signale­
raü des avíons enoemis. 
Chaque homme, qu'il appar­
tint aux équipages ou au 
personocl terrestre, était éga­
lement touché par cette con­
signe. 

Alerte! Des avions eonemis 
approchent. Le personnel ter­
restre, qui se tíent daos Je 
voisinage immédiat des avi­
ons, accourt au pas de gym­
nastique, se casque, puis, 
masque en maío, va aux 
avions! 



JI faut aussi avo1r appris 
:i s'équipcr rapidement. Un, 
deux, oo enfile la combinaison 
qui est déjl! prere a córé de la 
machi ne. 

Quelques secondcs aprcs que 
le signaJ d'alerte a été donné, 
les cbasseurs roulent déjil 
pour décoller et s'envolent 
a la rencontre de l'enncmi 
annoncé. 

Les équipages sont également sur les lieux 
quclqucs sccoodes plus rard. Vite les carees en 
main et au pas de charge aux machines deor les 
moteurs Ont déj:\ été mis en marche par les 
hommes du personnel terrestre. 



L'enoemi cst chassé. Les avioos 
de l'escadrille de ehasse revieo­
ncnr, l'uo ª!?res l'autre, 1e train 
d'acterrissage sort pour que 
J'appareil puissc se poser. La ,de 
rcvieot vite sur le champ aban­
donoé pcndanc peu de cemps. 

La premiere chosc a fairc apres 
chaque vol, c'est de reviser 
l'aviou en détail, car il faut 
qu'il soic aussitót de uouveau 
prét a partir. L'huile, l'esscnce, 
et les muoitions tirées doivcot 
etre remplacées, l'apparcil radio 
doit écre vérifié et plus d'uoc 
instl'Uction supplémentaire du 
pilote doic ctre cxécutée. 



Natu.r~emenc, il y avaic de quoi raconter apres chaque vol! Les camarades étaient particulicrement 
intércssés lorsqu'il était question d'une victoire. On marquaic avec joie d'un trait sur l'empcnnage 
la victoire du pilote. 

Un chasscur en chapeau tyrolien! Ce n'est pas la de la pose pour la caméra, non, ce chapeau étaic un 
talisman que le jeune sous-lieuteoant portaic dans tous ses vols conttc l'enncmi. 



L'activité de la reconnaissancc était d'une importancc spéciale non seulement pour l'engagcment de 
l'aviation, mais aussi pour toute la conduitc de la campagne. Des appareils de reconnaissance proche ou 
lointaine sw:volaient aussi bien toutes les zones de combat que l'hintcrland de l'eonemi et sigoalaicnt 
tous les mouvcments de troupes et tous les transports de l'ennemi. 
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On donne la m1ss100 de reconnaissance. A l'aide 
de la carte, l'équipage de l'avioo discute en détail 
l'itinéraire de vol qu'il peo~e adopter pour éclairer 
le secteur qui luí est assigné. 

L'appareil le plus important de l'éclaireur était la 
caméra. Alors que beaucoup de choses qui se 
passeot a terre pouvait échapper a l'ceil humain, la 
caméra photographiante ou filmante reteoait docile­
ment tout ce qui était visible et permetrait aprcs 
l'achevement d' un vol une utilisatioo approfondie 
de ces observations. 



.. 
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En vol de recoonaissancc loin­
tainc. A l'opposé des avions de 
combar, les éclaireurs ne volcnt 
pas en formation, mais isolés . 

Le commandant de l'avion de 
rcconnaissru]CC a fait une obser­
vation importante, qui rend in­
dispensable l'engagcment im­
médiat d'unc formatioo de com­
bat. Par radio, il transmet saos 
tardee, du bo.rd, sa constatation 
a la base, et pcu de temps aprcs 
les avions de combat décollent 
déja pour se porter sur l'objectif 
gu'il indiqué. 



Dans la nacclle-a vant de 
l'éclaireur, l'observateur 
ese a l'affút, son a:iJ per­
~ant veillc sur tout ce qui 
se passe au-dessous de 
luí au sol. ll inserir roures 
ses observations sur la 
caree qui se trouve devant 
lui, afin de pouvoir ies 
uüliscr ensuiic pour son 
rapport. 

Atterri apres Je vol de 
reconnaissance. Un rap ­
porr détaillé sur les mou­
vements conemis con­
statés dans le sectcur 
éclairé est transmis a l'au­
coriré compétente. 



Des hommcs d'un ré­
giment de transmis­
sions des nouvelles 
aérieooes poscnt un 
cable daos la zonc de 
combat la plus avan­
cée. 



Un travail exact du service météorologique était, 
sur toutes les parties du front, d'une grande impor­
tance pour l'engagement de l'aviation. Les forma­
tions de combat et les éclaireurs recevaient des mcs­
sages précis sur les conditions atmosphériques dans 
les régions prévues pour leurs vols. Les météorolo­
gistes travaillent dans la zone de combat avec lcurs 
nombreux instruments. 
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E n méme remps que les 
troupes de ter re avan­
<;ajent rapidement, il fal­
lur, des les premíers jours 
de la campagne, transférer 
égalemem daos la zonc 
des opérations les champs 
d'aviation de notre armée 
de J'air. Les aérodromes 
furenc instaJlés immédjace­
ment derricre les troupes 
en progrcssion. 

Voila comment se pré­
scntait un champ d'avia­
tion de nos ~rukas. ll leu_¡; 
suffisaic d'un champ de 
blé récolté. 



En haut: Sur les champs d'aviation de la zone de guerre, les avions qui n'avaienr pas de mi~m, éraient, 
par un savant camouflage, préservés de la détcction de l'aviation ennemic. · 
En bas: Tercain d'aviation occupé par des avions de combat . Les tentes se trouvent tour pres des avions 
si bien que les équipages sont prets a parcir dans le plus bref délai. 
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Le Führer qui, des le premier jour de la campagne, séjourna au front a u pres de ses soldats, fut aussi pattout 
salué avec cnthousiasme par ses aviateurs sur lcurs terrains de la zone avancée. Chacun voulait lui serrer une 
fois la maín ou tout au moíns le voit de pres. C' étai tu ne j oic tou te particulietclorsqu 'il exprimai e pcrsonnelle­
ment sa reconnaissance au.x mcilleurs d'entre cux et se faisaic rapportcr brievement ce qu'ils avaienc vécu. 



Attaquer une lignc de chemin 
de fer pour couper la rctraice 
de J'ennemi, tellc avaic été 
encare une fois la mission 
assignée. L'avion de combat 
se dirige vers l'objeccif assigné. 

En trombe, les bombes s'abat­
tent sur le sol, l'instant du 
déclenchement a été exacte­
ment détcrminé par l'apparcil 
de v isée. 



A droite: 
Encore une fois une 
bombc bien placéc ! Les 
rails om été arrachés, ce 
qui interrompt déja lOUte 
circulation fcrro,·iaire. La 
mission ne pouvaic pas 
écrc míeux ni plus rapidc­
mcnt rcmplie. 

En bas: 
11 n'cst pas facilc non plus 
de réparcr rapidemcnt ces 
dégáts! Sous la violcnce 
de l'éclatcment des bom­
bes, les lignes om été tor­
ducs ce coupées commc 
une bande de tólc. 
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Ainsi que le communique le Haut­
Commandcment de la marine de guerre, 
des escadrilles de Stukas et d'avions de 
reconnaissance se sont particulierement 
distinguées daos les combats autour de 
Gdinia er Oxthi.ift. 

Comme cela s'e·st avéré ensuite, les 
attaqucs de ces escadrilles n' ont pas 
seulement détruit des troupes, des armes 
et du matédel, mais ont contribué pour 
une large pace a briser ·!'esprit combatif 
des formations polonaises qui s'y défen­
daicnt avec acharnement. Ces unités 
aéricnnes onc done largement participé 
aux succes de Gotenhafen et de Oxthi.ift. 

) 

Les att¡qucs des escadtilles de combat de 
l'aviation dirigées contrc les fortifications 
cótiercs ont aussi causé de sérieux dom­
magcs aux unités de la flotte polonaise 
mouillécs daos les ports. Le destroyer 
Wicher coulé par un Stuka. 
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Saos arrét, les vagues de 
nos adons de eombat 
couvrent de bombes les 
nids de résistance de 
l'ennemi situés sur la cóte 

alin de souteoir les unités 
combattantes de la marine 
ec de J'armée de terre. 

Voila comment il fallut 
arranger le terrain de Ox­
htift avant que l'ennemi 
cédat a l'élan de nos 
troupes de terre et de mer. 

3• 



Tandis que l'ennemi était battu a l'Est au cours de notre avance continue, les unicés de l'aviation allemande 
assurerent;des la déclaratioo de guerre de l' Aogleterre et de la Francc, la protection du pays cootre les 
attaques aériennes des ennemis de l'Ouest. Les formations de chasse furent installées sur de- nouvcaux 
terrains de campagne pres des grandes villes et des groupements industriels. 

111,_..- -~-.,---.-. ---

Comme dans la zone de combat 
de l'Est, les terrains d'a,viation de 
campagoe étaient ici aussi équipés 
de tout ce qui est indispensable 
pour l'activité parfaite d'une base 
d'aviation. Un atelier de répara­
tion pcrmet de faire immédiate­
ment coutes les réparations. 



Les formations de chassc, qui assurent a l'arrierc la protection de l'espacc aérien allcmand, doivent etre 

égalcment toujours preces a une alerte. Au signal d'alcrtc, clics doivcot toujours etrc promptcs a décollcr. 

Par leur collaboration avcc la D. C. A., les chasseurs sont l'arme défensivc la plus efficace contrc les 

attaqucs aérienncs. 
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Derríere la ligne Siegfried, qui intcrdit absolumeot a tout enoemi de fraocbír la frontiere allemandc de 
l'Ouest, se trouve la zone de défense aérienne Ouest. Des u ni tés de chasse ainsi que despieces de D. C. A. 
Jégeres et lourdes protegent ici le Reich contre des attaqucs aérieones. Nos monoplaces de chasse rapides 
et maníablcs formaíent chaque jour un barrage et eogageaient le combat contre les éclaireurs ennemis. 

Les débrís d'un 
avion de recon­
oaissance franc;ais 
abattus par nos 
chasseurs :, la 
frontiere Ouesc. 



Voici cornrnent se termina une attaque projetée par des bombardiers anglais cootre Wilhclmshaven. 



Bcrlin, le 5 septcmbrc. 

Le Haut-Commandement 
militaire allemand commu­
nique: 

L'aviadon domine l'espacc 
aérien. +o avions polonais, 
d ont 1 5 en combat aérien­
ont été abattus. De fac;on 
croissame, des attaques aérien­
nes sur des colonnes et des 
trains de troupes ennemis 
reQdent vaine toute retraite 
méthodique de J'ennemi 

Un avion polooais séricu­
sement touché par ·un 
avion de co!Tlbat allernand 
a été coacraint d'attc rri r. 

40 

Au cours des premiers jours de la campagne de Pologne, nos avions de 
combat ont dú sou tenir souveot des lu ttes aérieones tres dures. D es postes 
arriere et avant, le feu des mitrailleuscs allemandes recevait l'eonemi. 



En haut: Avec la D. C. A. ce forent nos chasseurs qui, conformémcnt a leur tache, abattirent le plus d'avions 
cnncmis et furenc tres redourés par les aviateurs polonais a cause de leur téméraire audace. 

En has: Un des nombreu.x avioos polonais abattus par les chasseurs allemands. 
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Voila le visage de l'aYiateur 
de chassc allcmand. Que ce 
soit avant ou aprcs le vol 
contre l'ennemi, il était rou­
jours aussi joyeux et aussi 
confiant. Ces jeunes soldats 
étaient rayo1mants de joie 
lorsqu' ils pouvaient, comme 
ici, parler a lcurs camarades 
d'unc nouvelle v ictoi re. 

« C'cst la qu 'il a couché ! » 
Naturellemcnt il était impos­
sible que la machine n'attrapác 
poiot quelque coup, mais on 
en était tout particulieremcnt 
fier. Ici, c'es t une baile de mi­
trailleuse quia travcrsé !' hélice 
au cours d'un combat au­
dessus de Varsovie. 



Mais voici qui est plus grave ! lci 
c'est un obus de D. C. A. qui est 
entré dans un p lan d'un avion de 
combat allemand. Le fait que cet 
avion soit rcntré sain et sauf asa base 
prouve une fois de plus la « véraciré » 
des allégations anglaises sur l'insuf­
fisance du matéricl aéronautique 
allemand. 

Dans lcurs atraques en rase-mottes, 
nos avions de combat ont souvem 
aussi essuyé Je feu des mitrailleuses 
au sol. Cet avion de combat avait 
ramassé vingt de ces bailes daos le 
fuselage et les ailes saos que sa puis­
saoce de vol en ait été réduite. 



Le travail consciencicux et rapide du personnel terrestre a contribué tout spécialement aux succcs de 
notre aviatioi;i en Pologne. A peine l'avion était-il rentré de son vol centre l'ennemi que l'on faisaic son 
plcin d'essence ce que l'on soumetrait ses moteurs a une revision détaillée (en haut a droitc sur la gra­
vure) ou, s'il ne repartait pas aussicót pour un nouveau vol, qu'i l écait soigneusemcnt recouvert d'une 
bache procectrice centre la pluie et l'accion du soleil (gravu,·e de droite). 
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Les camara<les chargés d'ap­
provisonner l'avion en armes 
ec en munitions assumaicnt 
une grave responsabilité ec 
méricent une reconnaissance 
coute particulii:re. Eu ,oici 
aYec des bandes de mitrail­
lcuses pour les armes de bord 
cl\111 Stu ka. 
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A gauchc: un trava il, qui doit etre exécucé 
avec le plus grand soin est le cbargement 
des tambours de mitraillcuscs afin d'évitcr 
des incidents de cha rgement. 

E n bas : Les armes de bord exigent la pro­
preté la plus scrupulcusc et une cxactitude 
extreme. 



Les bombes ,·culcnc aussi étre 
traitées avecsoin. 11 ne suffit pas 
de les transportcr et de les fixer 
a l'avion. La bombe clle-meme 
ainsi que le dispositif de lance­
ment doivent ~trc traités avec 
soin. 

Agauche : 
L orsque le persoonel du sol et des armes a 
exécuté les travaux qui lui sont assignés, on 
les inscrit dans le livrc de bord de l'avion. 

En bas : 
C'cst avec raison que nos équipagcs volants 
pouvaient avoir au gouvernail cette satis­
faction et cette confiance, car ils savaient tres 
bien que tout était a point a bord lorsque le 
personnel terrestre leur avait annoncé la ma­
chinc (( prete a partir ». 



Le déplaeement constant des terrains d'aviation vers l'avant posait le problemc du ravitaillement, du 
transport de tout ce qui est nécessaire a l'équipement et a la réparation des avions de combat. Couvrant 
des milliers de kilomctres entre l'arriere ec le front, ces machines ont apporté tout ce dont ce dernier 
avait un urgent besoin. Les troupes de terre elles-mcmes furent ravitaillées par eux en munitions-, car­
burant, nourrirure et tout le reste. Lotsqu'il était impossible d'attcrrir, c'étaient des parachuces qui 
clcscendaient le chargemenf a terrc. 
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Pour protéger les champs d'aviation 
contre les attaques aériennes eone­
mies, on pla~a des batteries de D.C.A. 
Au signaJ d'alerte aérienne, il s'agis­
sait de bondir a la piece avec casque 
et ceinturon ! 

En quelques inscants, les servants 
sonc a la piece qui est vite mise en 
batterie. Pour se protéger contre les 
attaques en rase-motte, la posidon 
a été entcrrée. 



Balterie Jégerc de D. C. A. en acdon. Le canOA crachc un obus apres l'aucrc. La préc.:ision du tir de nos 
canons de D. C. A. s\:st réYélée parfaitc ici en Pologne comme autrefois en Espagne. 

4• -s l 



En haut: La D. C. A . se trouve souvent en premiere ligne. Partout ou des troupes allemandes se battaienc 
et ou l'on développait des positions, elle dcvait assurer la protection contrc l'aviation ennemie. 

En bas: Plus d'une fois, nos canons de D. C. A. ont dú aussi interven.ir dans le combat terrestre, lorsqu'il 
falla.it chasser l'ennem.i d'une position défendue avec acharnement. 



Une piece Iégcrc de D. C.A. assurc contre l'aviation ennemic le passage d'une rivicre par des rroupes ailcmandes. 
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Berlin, le 6 septembre. 

Le Haut-Commandement militaire allemand 
communique: 

Les atraques de l'aviarion allemande ont de aou­
veau troublé sérieuscment les lignes de cornmuni­
caúoos de l'ennemi et la liaison avec ses arrieres. 

Nos formations de combat décollem sans cesse 
pour allcr coupcr les chemins de retraice de 
l'cnnemi. Oo accrocbe les bo,:nbes d'un avion 
de combat avant le départ a l'ennemi. 



L'avioo de combat vole avec 
sa terrible charge vers le but 
qui lui a été assigné. 

Et c'cst toujours le mcme 
·tableau: Les impacts des bom­
bes se trouvcnt e;(actement 
en pleine croiséc des chemins, 
intcrdisant tout passage. 



Berlin, Je 7 septembre. 

Le Háut-Commandement mili­
taire allemand communique: 

L'aviation a attaqué hier en vol 
bas les colonnes énnemies en re­
traite et les a dispersées. L'attaque 
contre l'équipement ferroviaite, les 
gares et les ponts s'cst poursuívie; 
le pont sur la Vistule au sud de Var­
sovíe a écé sérieusement cndommagé 
par des bombes. 

L'attaque de cecee gare a égalc­
ment bien réussi. Nos pionniers 
ont déja .réparé la voie décruitc. 
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En haut: « l\lission remplie - pont détruir.» Un pont de bois sur le Bug, qui offrair encore a l'ennemi 
une possibilité de retraire, a éré détruit par les bombes des avions de combat. 
En bas: Narurellement, I'équipage du bombardier a toujours quelque chose d'intéressant a raconter 
aprcs les vols. Souvent le mitrailleur ou Je lanccur de bombes a pu encore observer le poioc de chute 
alors que cela n'était plus possible au pilote. 

• 



Berlin, le 8 septembre. 
Le Haut-Commandement militaire allemand com­

munique: 
L'aviarion a eu de nouveau une part décisivc ii ces 

grands et rapides succes. Elle fut engagée en masse 
contre l'armée polonaise en rcrraitc. Avec des esca­
drilles d'assaut et des Stukas elle participe par des 
attaques dircctcs au combat terrestre. 

Des Stukas attaqucreot en vol rasant daos 
les luttcs de la « Tucbcler Heide l> et soutin­
rent efñcacement la progression des chars 
allemands. 





En haut: Nos avions de combat volant bas chassercnt aussi les for1uations ennemics en retraite. 

En bas: Une colonoe de t1:oupes polonaises en marche est découvcrte et attaquéc. 
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Autant qu'il fue possiblc, 
l'cnncmi s'est abrité sous les 
arbrcs de la chaussée. Les bom­
bcs décrochées s'abattcnt sur 
la rouce. 

Ec Yoila ce qui en subsista! 
L'effet destructcur a comple­
temcnt anéanti la colonnc 
cnnemie. 



:\pres s etre acquiné des travaux les plus 
urgents qui lui incombent en tant que prési­
deot du conseil des ministres de la défense 
du Reich, le feldmaréchal Goring quittaic 
son quarder général et se rcodait au front 
aupres des formations de son aviation, afin 
d'nller ,oir leur rravail de ses propres yeux. 

Le feldmaréchal Goring se rend au quarricr 
général du Führer, oi.t il va faire a celui-ci 
un long exposé sur le p.rochain engagement 
de l'aviation. II étaít accompagoé du secré­
raire d'État de l'air et inspecteur général de 
l'aviation, général Milch, du chef de l'état­
major de l'aviation, général de brigade Je­
schonnek, et du chef du département mi: 
nistériel, général de brigade Bodenschatz. 

. . .. 



Le Feldmaréchal Goring remct a des équipagcs d'avíation víctoricux les prcmiercs croix de gucrre. 
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Les forn1ations de Stukas ~'avércrent 
une des armes les plus efficaccs pour 
abattre les nids de rés istance ennemis. 
Ce furent eux aussi qui re<;urent ici la 
mission de bombardcr les fonificatioos 
tenues par l'ennemi avant l'assaut des 
troupes de cerre. Le capi taioe d' escadrille 
donne les dernieres instructions aux 
équipages. 

Les équipages sonc <( montés » dans leurs 
combinaisons, mettent précisémeot leur 
parachutc et scroot assis quclqucs 
instancs apres dans leurs appareils precs 
au départ. 
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Le capwunc d'esca­
drillc en tete, la forma­
tion de Stukas quiete 
le terrain pour aller 
décharger ses bombcs 
sur l'objectif assigné. 
Les bombes du Stuka 
rant redoutées par 
l'ennemi soot acc.ro­
chécs entre les rcues. 

Avant le départ, cha­
que bombe rcc;oit en­
cere une inscription 
« Frere mordant » qui 
transmet a l'ennemi 
les salu tations du per­
sonoel terrestre. 

A víatours au combat 5 





En haut a gauchc: 
Les «freres mordants» 
ont fait lcur effet. 

En bas a gauche: Ce 
blockbaus a été si bien 
axrangé par les bom­
bes que l'infanteric a 
pu s'en empacer. 

En baut: La bombe 
est lancéc, l'avion 
rentrc. 

En bas : L'un aprés 
l'autrc, les avions rcn­
treot a la base. 

s· 



Les chasseurs pren­
nent meme leurs repas 
tout pres de leurs ap­
pareiJs afin d'Nre prets 
a la premiere alerte. 

Le eoiffeur n'est pas 
loin non plus et offre 
tout le confort a ses 
« clients » a l'excep­
tion du miroir et de 
l'eau couraote chaude. 



Dans les moments de 
répit, on s'adonne 
aussi a un travail sé­
rieux. Sur le beau 
sable de Ja Baltique, 
oo peut rcproduirc 
admirablement les ty­
pcs d'avions enncmis, 
dont la connaissancc 
est souvent d'une si 
grande importance. 

Les aviateurs n'ent jamais été des trouble-fete et 
meme au froot o'ont den perdu de leur bonoe humeur. 
Souvent, ils remplissent les courtes pauses avec des 
chants et de la musique. 

A gauche: Ce sont des gens recherchés! Les cama­
rades qui savent jouer de l'accordéon sont toujours 
en grande faveur aupres des troupes. 



C'était un train de 
munitions polonais 
qui devaic encore 
approvisionner les · 
dernieres troupes 
dans la boucle de 
la VistuJe. Des 
bombes d'avioos 
allemandcs l'ont 
détruit complece­
ment. 

IJ n'ep fut pas au­
tremcnt d'un train 
blindé qui fut atta­
qué par un Stuka. 



La puissance de la 
be de 5°0 kg. bom • , 

. té de cote a pro¡e .tu 
les lourdes vo1 -
res blindées. 

' ga Cctte bombe a e -
· t son lement attem 

but a un cheve~ 
· a éte pres; le trarn. 

mis hors de com­
bat une fois pour 
toutes. 

\ 



La campagnc de Pologne approche de sa fin. Les formations de Stukas et d'avions de combat ont été 
cngagées pour cootraiodre a la capitulation les forteresses de Modlin et de Varsovie, aprcs le rcjcc des 
propositions allemanc;les. 

Les forts Modlin fu­
rent bombardés a plu­
sieurs reprises et pu­
rcnt bieotót etre pris 
par les troupes de 
terre. 



La fortctessc de i\fodlin bombardée par l'artillcrie et l'aviation est en Aammes. Les rnaisons d 'habitation 
environoantes ne furent mcmc pas touchées par cettc violente attaque. 

Que le commande­
ment militairc polo­
nais ait fait de Var­
sovie une place forte 
et l'áit liv,ée a 
la destruction sans 
égards pour la po­
pulation civile, ccl 
restera pour tou­
jours une sévcre ac­
cusa tion coñtre les 
méthodcs de guerre 
des Anglais. 

Aviatours nu comb~t O 





Ordre du jour du commandant en chef de l'aviation, Feldmaréchal Goring, 
du 27 septembre. 

Sol<lats (le l'aviation, ca1na1•ades! 
L'armée polonaise, excitée par la mégalomanie anglaise, avait re<;u la m1ss10n 

d'envahir le territoire allemand et de marcher sur Berlín; elle a été détruite en quel­
ques jours de fond en comble. L'aviation polonaise subit le meme sort avant meme 
d'avoir pu etre efficacement engagée. L'épée allemande a frappé avec la rapidité de 
l'éclair. Je suis fier que l'aviation allemande ait contribué de fa<;on décisive a ce succes. 

Par votre engagement décidé, vous avez des le premier jour dominé l'espace aérien 
de l'ennemi. Pas un avioo polooais n'a réussi a survoler le territoire allemand. La 
terre allemande fut en sécurité. Vous avez toujours fourni une aide exemplaire a nos 
courageuses troupes de terre. Vous avez de meme soutenu vigoureusement dans leur 
lutte victorieuse les formations de la marine de guerre engagées. Au cours d'une marche 
victorieQse sans précédent, vous avez terrassé et anéanti un ennemi qui avait provoqué 
la Grande-Allemagne avec une criminelle témérité. L'effort de l'armée allemande est 
unique daos l'histoire. 

Vous, mes camarades de l'aviation, ce dernier rejeton de la « Wehrmacht », vous 
avez prouvé avec un courage méprisant la mort que vous portez la banniere de l'aocien 
esprit du soldat allemand et en meme temps celle de l'idée de lutte nationale-socialiste 
qui réduit toutes les résistances. Que vous ayez servi comme éclaireurs les grands 
buts de la direction de l'armée, que vous ayez comme chasseurs attaqué l'ennemi avec 
la volonté d'acier de l'anéantir, que vous ayez comme aviateurs de combat frayé a vos 
camarades de terre le chemin de la victoire, que vous ayez comme bombardiers anéanti 
les bastions de la résistance ennemie, que vous ayez avec vos Stukas porté la mort 
et la destruction sur tous les ouvrages de l'ennemi, que vous ayez lutté dans l'air ou 
au sol, que vous ayez assuré par ces pieces de D. C. A. la sécurité de l'armée et du 
peuple entier ou que vous ayez a l'appareil de radio veillé a-la liaison de toutes les . 
troupes, que vous ayez par vos groupes de transport, en une action inlassable de 
jour et de nuit, apporté le ravitaillement oécessaire a l'aviation et a l'armée - moo 
merci s'adresse a tous. 

Nous .nous ínclinons respectueuesment devant les victimes de notre arme, mais 
non sans un sentiment de sublime fierté, car oous savons qu'avec nous volent et com­
batteot encore les camarades que nous avons perdus. Leur mort n'est pas pour nous 
';1º fardeau accablant, leur sacrifice nous impose une obligation sacrée. 

Lorsque nous partimes daos cette guerre pour la liberté de l' Allemagne, je savais 
que je pouvais me fier a mon aviation. Camarades, de meme que je vous ai, en esprit, 
tous regardé daos les yeux lorsque oous avons commencé cette guerre que l'oo oous 
a impo3ée, afio de nous engager tous a nous donner tout entiers pour le peuple et la 
patrie, je vous serre maintenant a tous la main en tant que commaodant en chef a mes 
soldats, en tant que camarade a mes camarades. Suivant la tradition du soldat alle­
mand, nous assurons plus solidement sur notre front notre casque apres la victoire. 
Quelles que soient les taches qui se présentent, quels que soient les ordres que nous. 
donne notre Führer et chef supreme: En avant poui; notre éternelle Allemagne ! 





.,,, 
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En haut et a gauche: Une formation de Stukas allemands attaqua avec succcs un porte-avions anglais dans 
la Mcr dn Nord. L'amirauté anglaise contesta s'ail leurs ce succes aux )'eux du monde. 

Au eoucsd'une 
attaque aérien­
ne allemande 
sur le Firth of 
Forth, le cui­
rassé « Edin­
bourgh >> fut 
atteint par une 
bombe, comm:: 
l'a prouvé ab­
solumem cette 
photo prisc -du 
bord d'un avi­
on de co mbat. 



Malgré le feu nourri de la D. C. A., nos avions de reconnaissancc survolcreot l'Angleterre et en rap­
porterent un important matériel. Le porte-avions « Furious » et trois croiseurs légers furent photo­
graphiés dans le Firth of Forrh. 
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Des vaisseaux 
anglais cssaient 
d'écbapper, par 
une navigation 
cnzig-zag:i toute 
vapcur, a l'at­
teinte des bom­
bes :illcmandcs. 



' , 

Le vas te et large es pace de la mee du Nod a été constamment patrouillé par les avions de reconnaissance 
et de combat allemands. Les avions terrestres du Reich ont au cours de ces raids chaque fois effectué 
des rcconoaissances de plusieurs milliers de kilomctres au dessus de la mer. 

Un bateau armé de com­
mercc anglais est détecté 
par un avion de combat 
allemand et res:oit l'ordre 
de scopper immédiatc­
meot. 
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Le batcau a, confor­
mémcnt alLX ordrcs de 
son amirauté, ouvcrt 
le fcu sur l'avion allc­
mand; iJ rc~oir la ré­
ponsc qu ·¡1 mérirc: 
un coup de bombc 

bien dirigé. 

Journcllcmcm se ré­
pecc partour dans la 
mer du Nord le mémc 
spcctaclc: des vais­
scaux de guerre et de 
commcrcc anglais ar­
més et convoyés sonc 
covorés au fond de la 
mcr par des bombar-. 
dicrs allcmands. 



Le Reich a devaneé l'occupation du Danemark et de la Norvege, 
projetée par les Alliés. 11 a assumé de protéger militairement la 
oeutralité de ces pays. Des équipes de traosport de l'aviation 
allemande ont amené des troupes, des armes et des munitions 
sous l'efficacc protecrion des avions allemands de chasse. 

Un avioo de combat se prépare a atterrir. 

Sur tous les champs d'aviation danois et norvégiens des avioos 
de combat et de transpon allemands ont atterri en grand 
nombre avec la plus grande rapidité. 



Les avioas de transporc alle­
mands, cbargés de troupes et 
de munitions constamment 
rcnouvelécs, n'ont cessé d'at­
tcrrir sur les champs d'avia­
tion occupés. 

lofanteric allernand venant 
d''.ltterrirsur un champ d'avia­
tion norvégien. 

Une formation de troupes, 
amenée par avions, s'avance 
vcrs l'intérieur de la Norvege. 



,• , 

·, 

Des bombardiers alJe­
mands anéantisscnt la 
grande centrale élcctrique 
de Tromso tout au Nord 
de la Norvcgc. 
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Les avions de combar alle­
mands, partis des aérodromes 
norvégicns, ont pénétré pro­
fondément en Norvege et 
y ont atraqué des objcccifs 
mili taires, particulieremem les 
localités occupécs par des 
úoupes anglaises. 

Un train chargé de troupes 
· et dé matéricl de gucue bri­
taóniq~es est anéanti pa; des 
¡ivions allemands. · · 



Un avion de combat 
:mglais ese abatru il 
proximité immédiate 
d'un aéroport norvé­
gicn. Les bombes que 
portaic cct :1Yion et 
qui dcvaicnt ctre jc­
tées sur cct aéroport 
ont explosé au choc. 

{ 

En mémc tcmps que les 
avions de combat et de crans­
port allemands, des échclons 
de chasscurs om atterri en 
Norvcge pour proréger la 
zone aéricnne de ce pays, en 
collaboration avec la D. C. A. 
allemande, comrc les attaques 
des aviatcurs anglais. 

-

Dans de nombrcux 
fjords norvégicns 
ont attcrci des 
hydravions allc­
mands, qui, de ces 
bases, ont pu sur­
veillcr les mouvc­
mentsdcsvaisseaux 
de gucrre et des 
transports alliés. 
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L'Angleterre a du, sous la prcs­
sion de la pousséc allcmande, 
rctircr ses troupes débarquées. 
Des avions allemand a vol piqué 
sont partis de Jeurs bases norvé­
gicnnes pour attaquer les unités 
navales alliées qui devaient assu­
rcr le rembarquemcnt de ces 
troupes. 

Ce croiscur anglais s'efforcc éga­
lement, en oaviguant en zigzag, 
de se soustraire a l'attaque des 
avions allcmaods. 



t 
l 

1 

t 

Les bombes allemandes ne manquent pns lc.:ur but: Uo coup porté au plein milicu 
du batcau enncmi l'anéantit. Un cuirassé et de nombreux croiseurs, dcstroyers 
et transports onc été, en quelqucs jours, détruirs par les a,·ions allcm:mds. 
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Ccttc bombe aussi 
a touché son but 1 

La photo a été 
prise immédiate­
mcnt a pres le coup 
porté a l'avant du 
bateau; on ne voit 
encorc qu'une pc­
áte colonnc de 
fuméc, 'mais quol­
ques instants plus 
tard tout le .-ais­
seau cst en flam­
mcs. 

Les,_. coups violents 
· i-i~és parlcscanons dela 

D. C. A. des navires 
de ' guerre cnnemis 
n'ont pu empcchcr les 
avions allemands de 
rejoindrc leur base. 
En quelques heures Je 
personnel terrestre a 
réparé les avaries et la 
machine est prctc a 
rentrer en action. 
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